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L’HISTOIRE 
 
 
 

Hellboy est de retour, et il va devoir affronter en plein cœur de Londres un 
puissant démon revenu d’entre les morts pour assouvir sa vengeance. 
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NOTES DE PRODUCTION 
 
 
 

Quinze ans après avoir produit le premier film adapté de Hellboy, la série de 
comics de Mike Mignola, les producteurs Lawrence Gordon et Lloyd Levin ont eu 
envie de revisiter la franchise, car depuis 2004, le paysage de ce genre 
cinématographique mêlant horreur, action et fantastique, a radicalement changé.  

 
Le succès des récents films à gros budget inspirés de comics a démontré que 

les spectateurs étaient prêts à se laisser séduire par des super-héros – et des 
antihéros – imparfaits, ainsi que par des histoires plus audacieuses destinées à un 
public moins familial. Ils déclarent : « Le succès de ces films nous a amenés à penser 
qu’il était possible d’emmener la franchise dans une direction plus radicale : plus 
graphique, plus viscérale, plus passionnante, et sur le plan thématique, un peu plus 
adulte. Après tout, si les comics Hellboy étaient adaptés tels quels, ils seraient 
interdits aux mineurs, et nous tenions à être un peu plus fidèles à l’œuvre de Mike. » 

 
Pour l’intrigue du film, les cinéastes ont eu l’embarras du choix. Publiée depuis 

plus de 20 ans, la série Hellboy est celle qui, parmi tous les comics qui paraissent 
actuellement, compte le plus de numéros dirigés par une seule et même personne. 
Finalement, les producteurs ont opté pour l’histoire développée dans Hellboy, Volume 
9: The Wild Hunt, une anthologie sortie en 2010 et composée des numéros 37 à 44 
de la série (parue en France sous le titre La Grande Battue aux éditions Delcourt). 

  
En plus d’être palpitante et bourrée d’action, l’intrigue de La Grande Battue 

nous révèle les origines dramatiques du personnage de Hellboy. Mais le film s’inspire 
aussi d’autres numéros de la BD de Mike Mignola, comme l’inoubliable séquence tirée 
de Hellboy au Mexique, intégrés à des éléments spécialement écrits pour le film.  

 
Le scénario de HELLBOY est né de l’étroite collaboration entre Mike Mignola et 

le scénariste Andrew Cosby. L’auteur a été associé au processus du début à la fin et 
a relu chacune des versions successives du film pour s’assurer que le scénariste 
restait fidèle à son personnage. Le producteur Les Weldon déclare : « Il était 
important pour nous, tout comme pour les fans, de rester fidèles aux origines de 
Hellboy. Personne ne voulait d’un personnage différent de celui créé par Mike. C’était 
presque comme si nous nous attaquions à un biopic ou à un film historique, dans le 
sens où nous nous sommes appuyés sur une œuvre existante. La participation de 
Mike au projet a fait toute la différence. » 

 
La présence de l’auteur s’est en effet révélée particulièrement importante, car 

si l’essentiel des scènes et la plupart des dialogues sont directement tirés des comics, 
HELLBOY est un amalgame de différentes intrigues de la série et non une adaptation 
directe d’un numéro précis. Il commente : « Je travaille sur Hellboy depuis 23 ans, il 
y a donc énormément de matière et je suis le seul à savoir comment toutes les 
pièces de ce gigantesque puzzle s’imbriquent. Andrew a donc sollicité mon aide pour 
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définir l’histoire et relier les différents éléments. Mon travail a consisté à le guider de 
manière à créer une histoire cohérente à partir de plusieurs de mes intrigues. » 

 
Le film augmente également la portée du travail de l’auteur en faisant entrer 

l’univers de Hellboy dans le XXIe siècle. Lloyd Levin explique : « Les histoires de Mike 
ont un petit côté désuet. Même lorsqu’elles se déroulent dans le présent, on a 
l’impression d’être à une époque lointaine et révolue. Nous avons donc discuté avec 
lui de la meilleure manière de donner au film une esthétique et des décors 
contemporains qui ancrent l’histoire dans notre époque. C’est la raison pour laquelle 
elle se déroule à la fois dans la forêt et les décors primaires des comics, mais 
également dans le Londres urbain d’aujourd’hui. » 
 
UNE PLONGÉE DANS LES TÉNÈBRES 
 

Pour ancrer HELLBOY dans le présent et l’emmener dans la direction 
souhaitée, les producteurs avaient besoin d’un réalisateur de films de genre aguerri 
doté de suffisamment d’expérience pour superviser une production mêlant 
personnages hors norme, intrigues multiples et complexes, et séquences d’action 
haletantes autant qu’ambitieuses. Et tous ont été impressionnés par la richesse et la 
profondeur du travail du cinéaste Neil Marshall, que ce soit sur les épisodes des 
séries à succès de HBO « Games of Thrones » et « Westworld », ou sur son long 
métrage THE DESCENT, que Lloyd Levin qualifie d’« un des meilleurs films d’horreur 
du XXIe siècle ». 

 
Le producteur déclare : « Nous cherchions quelqu’un qui soit aussi bon dans 

l’horreur que dans l’action, tout en sachant mettre les personnages au cœur du film, 
en particulier l’humour caustique de Hellboy. Notre idée était d’ancrer fermement le 
film dans notre époque plutôt que dans un univers totalement fantastique. Et le style 
de Neil s’y prêtait parfaitement. » 

 
Mike Mignola a immédiatement validé le choix de la production. Il explique : 

« Lorsque le nom de Neil a été mentionné, j’ai immédiatement su qu’il serait parfait 
parce que je savais qu’il saurait livrer une version du personnage plus sombre et 
davantage ancrée dans le réel. J’étais donc très enthousiaste. » 

 
Le cinéaste confie avoir hésité lorsqu’on lui a proposé de réaliser le nouveau 

HELLBOY. « Ma réaction initiale a été de penser qu’il y avait sans doute quelqu’un de 
mieux placé que moi pour mettre ce film en scène, et je ne voulais pas empiéter sur 
son territoire. Mais avec le temps, il est devenu évident que les producteurs voulaient 
créer une nouvelle version de la franchise. Il n’y avait donc plus rien qui me 
retenait ! »  

 
Le réalisateur a immédiatement ressenti le poids de la responsabilité qui lui 

incombait, non seulement envers les fans de la franchise, mais également envers 
Mike Mignola et les producteurs. Il souligne : « Lawrence et Lloyd portent ce projet 
depuis 15 ans, il fallait donc trouver le moyen de réinventer la franchise sans 
radicalement dévier de nos sources, et d’une certaine manière se rapprocher encore 
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davantage de l’œuvre de Mike. J’ai eu l’idée d’une version plus sombre, et Mike et 
toute l’équipe de production ont immédiatement adhéré à ce concept. Tout le monde 
était enthousiaste à l’idée de basculer du côté obscur de Hellboy ! » 

 
Pour ce faire, Neil Marshall a dû faire des choix audacieux quant aux 

personnages et à leurs histoires. Il raconte : « Il s’agit d’une aventure très riche en 
émotions et en découvertes pour Hellboy, mais elle prend littéralement un tournant 
très sombre, plus sanglant et plus violent. Pour autant, nous n’avons pas intégré 
n’importe quoi à l’histoire ; à chaque fois que nous avions le moindre doute, nous 
nous référions aux comics. » 

 
À LA RECHERCHE DE HELLBOY 

Aux yeux de la production, un seul acteur possédait la gravité, l’humour et la 
présence physique nécessaires pour tenir le rôle-titre de HELLBOY : David Harbour.  

 
Neil Marshall était fan de l’acteur bien avant qu’il incarne le chef de police Jim 

Hopper dans « Stranger Things », la série phénomène de Netflix. Il commente : 
« David est un acteur incroyable qui a livré des performances impressionnantes au fil 
des années. Le fait qu’il mesure plus de 1,90 mètre et qu’il possède cette voix 
inimitable et ce regard terriblement expressif qui vous captive instantanément ne 
gâche évidemment rien ! C’est une véritable force de la nature et cela transparaît 
dans le personnage. Une fois son nom prononcé, il s’est imposé comme une 
évidence. Le rôle était taillé sur mesure pour lui. » 

 
Avant l’attribution des rôles, Mike Mignola se souvient qu’il regardait 

« Stranger Things » avec sa femme, Christine. Il raconte : « La première fois que 
David Harbour est apparu à l’écran, Christine m’a dit qu’il serait parfait dans le rôle 
de Hellboy. Je n’en ai parlé à personne, et pourtant deux semaines plus tard, je 
recevais un coup de fil de Lloyd qui me demandait ce que je pensais de David pour le 
rôle. C’est littéralement le seul acteur qui ait été envisagé pour ce film. » 

 
   David Harbour tournait la deuxième saison de « Stranger Things » lorsqu’il a 

reçu un appel de ses agents concernant le rôle. Il commente : « Le projet n’avait pas 
encore tout à fait obtenu le feu vert. L’équipe, qui se composait alors simplement de 
Lloyd Levin, Larry Gordon et Neil Marshall – et d’un scénario – n’avait pas encore 
trouvé de studio pour le produire, mais tout le monde semblait vraiment enthousiaste 
à l’idée que je prenne part au film. » 

 
Il poursuit : « C’était à la fois très flatteur et assez terrifiant qu’ils pensent à 

moi pour interpréter ce démon enragé ! Mais ça m’a plu car leur projet était 
beaucoup plus sombre et effrayant que ne le sont généralement les adaptations de 
comics. » 

 
Bien que le rôle ait immédiatement suscité son intérêt, l’acteur confie que 

l’idée d’un reboot l’a fait hésiter. Il explique : « Je déteste ce terme parce que j’ai vu 
des dizaines d’acteurs jouer Hamlet et que j’aime ce que chacun d’eux a fait, ils font 
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tous ressortir quelque chose d’unique chez le personnage. Je n’avais aucune envie 
d’entrer en compétition avec les interprètes des précédents films. Il fallait que ce soit 
un projet totalement différent dans lequel je puisse exceller en tant qu’acteur, donc 
forcément très différent de ce que Ron Perlman avait fait en 2004. C’est le fait que la 
production veuille réinventer la franchise et le personnage qui m’a convaincu de 
prendre part au projet. » 

 
David Harbour a particulièrement été séduit par le caractère imparfait et 

profondément tiraillé de Hellboy dans le scénario. Il déclare : « Cela ne m’intéresse 
pas de jouer un super-héros qui cherche toujours à sauver le monde. J’aime les 
personnages dont les intentions ne sont pas forcément les plus nobles, mais qui 
finissent quand même par choisir le bien. Et puis j’ai été attiré par ce personnage 
piégé entre deux mondes. » 

 
Le statut de paria de Hellboy a également plu à l’acteur. « C’est un 

phénomène de foire, un type bizarre. Les humains se moquent de lui et l’humilient, 
et cela m’a beaucoup touché car je me sens aussi parfois ostracisé. Je pense que la 
plupart d’entre nous ressentons cela un jour ou l’autre. Être « normal » ne veut rien 
dire dans ce monde. C’est une des raisons pour lesquelles j’aime tant Hellboy, et qu’il 
compte autant de fans. » 
 
LA REINE DE SANG  

 
Pour faire face à l’imposant demi-démon avec sa peau rouge, ses cornes 

sciées et sa queue, incarné par David Harbour, la production se devait de trouver 
une actrice d’exception pour interpréter sa puissante ennemie, Nimue, la Reine de 
Sang. 

 
Neil Marshall déclare : « Milla Jovovich était la seule actrice capable de tenir 

tête à Hellboy, car elle aussi en impose par sa simple présence : cela se sent dans 
chaque mot qu’elle prononce, dans chaque respiration, dans chaque regard. Milla est 
extraordinaire et livre une interprétation en tout point parfaite. Ça a été un plaisir de 
la diriger. » 

 
 L’actrice d’origine ukrainienne, bien connue pour son rôle dans la franchise à 

succès RESIDENT EVIL, a immédiatement été intriguée par la situation désespérée 
de son personnage. Elle explique : « Ce qui m’a tout de suite plu chez Nimue, c’est 
qu’elle est prête à tout pour défendre ce en quoi elle croit. Malheureusement, elle est 
immédiatement défiée et trahie, et malgré des arguments valables, elle est vaincue. 
Son histoire m’a fascinée, je tenais absolument à savoir ce qui allait lui arriver. » 

 
Dans le cadre de sa préparation pour le rôle, Milla Jovovich s’est procuré des 

éditions reliées de plusieurs collections de la BD. Elle déclare : « Les illustrations sont 
incroyables. J’ai vu avec quel soin elles avaient été réalisées, et combien Mike avait 
mis tout son cœur et toute son âme dans ses histoires. Dès lors, j’étais convaincue 
qu’on pourrait faire un film fantastique. » 
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Pour Hellboy, Nimue est bien plus qu’une sorcière aux pouvoirs surnaturels : 
elle détient des informations cruciales concernant son passé. Lloyd Levin raconte : 
« C’est une adversaire très coriace pour Hellboy car elle soulève d’importantes 
questions sur sa véritable identité, les raisons de sa présence sur Terre et son 
potentiel. À cet égard, notre héros est tiraillé entre elle et le professeur Broom. » 

 
Nimue exploite ce lien, ainsi que les doutes et le manque de confiance en lui 

de Hellboy, pour essayer de le rallier à sa cause. Milla Jovovich commente : « Elle 
tente de le convaincre qu’ils sont identiques. Elle ne comprend pas pourquoi il essaie 
de vivre comme un humain et veut tellement se faire accepter de gens qui le 
détestent et ont peur de lui. Elle lui assure qu’il pourrait être traité en héros dans son 
monde et lui offre une place à ses côtés dans son royaume en échange de sa 
force. » 

 
UN PÈRE PAS COMME LES AUTRES  
 

Pour incarner le père adoptif de Hellboy, le savant (et quelque peu 
susceptible) professeur Trevor « Broom » Bruttenholm, les cinéastes ont fait appel à 
l’acteur britannique acclamé Ian McShane. Sans doute plus connu des spectateurs 
américains pour le rôle primé aux Golden Globes d’Al Swearengen, le propriétaire du 
saloon de « Deadwood » sur HBO, l’acteur est apparu dans des centaines de films et 
d’épisodes de séries télévisées au cours de sa carrière débutée il y a plus de 50 ans.   

 
Le producteur Lloyd Levin déclare : « Confier le rôle du professeur Broom à 

Ian McShane nous a permis, avec l’aide de Mike Mignola, de rendre le personnage un 
peu plus complexe que dans les comics. Ian lui confère une présence incroyable, il 
est énergique et convaincant, vif et drôle, et il sait parfaitement ce qui fonctionne 
pour lui. L’alchimie entre David et lui était en outre formidable, ce qui leur a donné 
beaucoup de matière à exploiter sur le plan créatif. » 

 
L’acteur a particulièrement apprécié la complexité et la profondeur de la 

relation qui unit Hellboy à son père. Il détaille : « Ils sont en quelque sorte seuls 
contre le reste du monde. Leur relation n’a pas toujours été un long fleuve tranquille, 
Broom n’a pas appris à son fils à jouer au Monopoly mais à se battre contre des 
monstres à cinq yeux et à les terrasser à l’aide d’une cuillère parisienne ! » 

 
Le professeur a essayé de préparer son fils pour le jour inévitable où il ne 

serait plus là. Ian McShane commente : « Il a toujours été présent pour le protéger, 
mais le jour où il mourra, Hellboy devra pouvoir se débrouiller tout seul, que ce soit 
dans le monde des humains ou dans celui des monstres humains. » 

 
L’acteur était plus qu’enthousiaste à l’idée de prendre part aux séquences 

d’action du film. Il confie : « Il était hors de question que je reste sur la touche, j’en 
ai encore sous le pied ! » Bien qu’il apporte quelque chose d’unique au personnage, 
Ian McShane tenait à honorer son prédécesseur, son défunt ami et collègue John 
Hurt, en interprétant le rôle en son honneur.  
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UN HOMME D’ACTION 
 

Les cinéastes ont pris quelques libertés avec la trame des comics en intégrant 
au film le personnage du chef du B.P.R.D. (Bureau for Paranormal Research and 
Defense, le bureau de recherche et de défense sur le paranormal), le major Ben 
Daimio. Lloyd Levin explique : « Dans l’univers de Mike Mignola, Daimio et Hellboy 
ne se sont jamais croisés, mais il nous a semblé naturel de lui faire une place dans 
cette histoire parce que c’est un personnage formidable qui est d’une certaine façon 
un miroir pour Hellboy. » 

 
Ancien militaire taciturne et impénétrable devenu agent, Daimio est à bien des 

égards l’exact opposé de Hellboy. Lloyd Levin déclare : « Il y a quelque chose de très 
mystérieux chez Daimio. On ignore aussi certains éléments de l’histoire de Hellboy, 
mais il ne peut pas cacher ce qu’il est. Finalement, chacun fait ressortir les qualités 
de l’autre, ce qui apporte beaucoup au film. »   

 
Ben Daimio est incarné par Daniel Dae Kim, que l’on a pu voir dans sept 

saisons de « Hawaii 5-0 », la série policière à succès de CBS, et six saisons de « Lost 
– Les disparus » sur ABC. Après avoir lu le scénario, l’acteur s’est entretenu avec Neil 
Marshall sur Skype. Il raconte : « Nous avons longuement discuté du personnage, de 
sa vision pour le film et de la manière dont il envisageait de le tourner, car ce sont 
finalement les éléments les plus importants. Je pense que Neil connaissait mon 
travail et de mon côté, je connaissais le sien, il s’agissait donc simplement de voir si 
nos sensibilités s’accordaient. Ce qui a été le cas. » 

 
Daniel Dae Kim a rejoint l’équipe quelques jours seulement avant le début du 

tournage et a tourné sa première scène dès son arrivée en Bulgarie, après 30 heures 
d’avion. Il se souvient : « Tout a été très vite, ça a été difficile mais également 
stimulant. David et moi sommes tous les deux des acteurs de théâtre new-yorkais, il 
possède donc une générosité et une curiosité naturelles que je partage. Tout s’est 
fait naturellement, ce qui est rare dans ce genre de situation. » 

 
L’acteur qualifie la dynamique entre Daimio et Hellboy de « délicate ». Il 

précise : « Bien qu’ils soient coéquipiers, ils n’ont pas toujours le même point de vue. 
Il leur faut un peu de temps pour apprendre à travailler ensemble. » 

 
Malgré les différences qui séparent Daniel Dae Kim de son personnage, 

l’acteur confie admirer les qualités de Daimio. « J’aime son côté homme d’action. En 
raison de son passé militaire, il ne pense pas en termes d’obstacles mais en termes 
d’objectifs. Il a été marqué par un incident avec un jaguar qui a entièrement changé 
le cours de son existence. Il y a beaucoup de personnages qui ruminent au cinéma et 
cela m’arrive aussi souvent dans la vie, mais Daimio a la capacité de mettre ses 
problèmes de côté pour se concentrer uniquement sur sa mission. Et je dois dire que 
j’admire beaucoup cela chez lui. » 

 
À la grande surprise de l’acteur, le cinéaste lui a demandé d’adopter un accent 

anglais, lointain souvenir de ses études théâtrales. Il explique : « L’essentiel de 
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l’action se déroule à Londres et Broom est britannique, dans l’univers que la 
production voulait créer il était donc logique que Daimio ait un accent anglais. J’avais 
pris beaucoup de plaisir à travailler l’accent britannique pendant mes études, mais à 
l’époque je me souviens m’être fait la réflexion qu’en tant qu’acteur américain 
d’origine asiatique, je n’en aurais sans doute jamais besoin ! C’était sans compter sur 
HELLBOY ! » 

 
L’acteur, né en Corée du Sud et élevé aux États-Unis, est honoré de jouer l’un 

des premiers héros de comics d’origine asiatique sur grand écran. Il confie : « Cela 
me tient très à cœur car il n’y avait pas beaucoup de modèles d’origine asiatique à la 
télévision ou au cinéma en Amérique quand j’étais enfant. La plupart des héros de 
comics ont été créés dans les années 1950, une époque où personne ne se souciait 
de la diversité. Aujourd’hui, j’aimerais qu’on voie enfin plus d’acteurs de couleur 
incarner des héros de comics. » 

  
LA MÉDIUM 
 

Dans son combat contre Nimue, Hellboy peut également compter sur l’aide de 
son amie Alice Monaghan, dont il a sauvé la vie lorsqu’elle était bébé. Le personnage 
est interprété par la jeune Sasha Lane, dont l’exceptionnelle interprétation dans 
AMERICAN HONEY, lauréat du Prix du Jury au Festival de Cannes en 2016, a captivé 
les cinéastes. 

 
Lloyd Levin déclare : « Sasha nous a éblouis lors de ses auditions. Elle 

possédait tout ce que nous cherchions : l’état d’esprit idéal, une immense générosité, 
et elle était à la fois singulière et accessible. Nous voulions qu’Alice ait une 
personnalité bien à elle et à cet égard, Sasha a vraiment sublimé le personnage. 
Nous avons eu une chance incroyable qu’elle accepte le rôle. » 

 
La force du personnage a été un facteur décisif dans la décision de Sasha 

Lane d’accepter le rôle. Elle explique : « Ce qui m’a vraiment plu chez Alice, c’est 
qu’elle n’a rien d’une demoiselle en détresse. Elle possède une forte personnalité 
héritée de toutes les épreuves qu’elle a traversées, et puis c’est une fille super 
cool. » 

 
L’actrice a également été séduite par l’évolution du personnage de Hellboy. 

« J’aime l’idée que ce film mette Hellboy face à lui-même. On juge souvent le 
personnage sur son apparence, mais on a rarement l’occasion de voir ce qui se cache 
sous sa peau rouge et de comprendre ce qu’il ressent. Dans HELLBOY, le masque 
tombe. » 
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L’UNIVERS DE HELLBOY 
 

Pour créer l’univers du film, les cinéastes se sont largement inspirés des 
comics de Mike Mignola. Lloyd Levin déclare : « Mike est un formidable illustrateur. 
HELLBOY était pour nous une chance incroyable d’adapter sa vision sur grand écran, 
c’est pourquoi tout au long du processus nous nous sommes référés à son travail. 
Bien que nous ayons intégré d’autres influences, l’univers du film est essentiellement 
inspiré des comics. » 

 
Pour assurer la transformation de David Harbour en Hellboy, l’équipe a fait 

appel aux talents du créateur de maquillages spéciaux primé aux Oscars et aux 
Emmy Awards Joel Harlow. Au cours de la préproduction, celui-ci a travaillé avec une 
équipe composée de quatre maquilleurs chevronnés afin de créer la totalité de 
l’apparence du personnage, du sommet de ses cornes sciées jusqu’à l’extrémité de sa 
queue, avec pour principale inspiration là aussi les dessins de Mike Mignola.  

 
L’expert en maquillages spéciaux déclare : « La structure du visage de Hellboy 

est entièrement basée sur les illustrations réalisées par Mike. Il était essentiel pour 
nous de reproduire les traits caractéristiques du personnage, comme sa mâchoire et 
son front, mais nous tenions aussi à ce qu’il s’inscrive dans le monde réel. Le résultat 
final est donc probablement plus effrayant car Hellboy n’est plus tout à fait le 
personnage de BD rouge vif que l’on connaît dans les comics. Il a des poils sur les 
bras, le torse, le dos et la queue, et des balafres un peu partout car l’équipe me l’a 
présenté comme ayant le corps d’un champion de MMA. Nous voulions que sa 
célèbre Main Droite de la Mort ne ressemble à aucune de ses précédentes 
incarnations, et nous tenions aussi à montrer ses sabots. Pour chacun de ses 
aspects, nous avons pu compter sur les conseils de Mike. » 

 
Joel Harlow a également eu pour mission d’imaginer l’apparence de tous les 

personnages non-humains du film, dont la Reine Nimue et la créature qui lui sert de 
sbire, Gruagach (voix originale de Stephen Graham), ainsi que les sorcières mortes-
vivantes, les géants et de nombreuses créatures nocturnes et résidents des Enfers 
qui menacent d’envahir le monde. En parallèle, le maquilleur et son département ont 
supervisé la création et l’application d’innombrables prothèses moins démoniaques, 
comme les balafres de Ben Daimio ou le visage de Merlin. L’équipe de Morphology 
FX, le studio de maquillages spéciaux de Joel Harlow basé à Los Angeles, était 
composée de près de 35 personnes dont sept se sont rendues sur le tournage pour 
achever la conception des maquillages et superviser leur application sur les acteurs. 

 
Tous les jours, Joel Harlow et l’un de ses assistants appliquaient le maquillage 

de David Harbour en deux phases : d’abord le masque complet, puis le corps. 
L’acteur raconte : « J’arrivais sur le tournage rasé de près, je passais un débardeur 
spécial et je me présentais au maquillage. L’équipe me mettait alors un peu de lotion 
sur le visage, un faux crâne chauve sur les cheveux retenu par de la colle, et posait 
les oreilles du personnage, après quoi je mettais mes écouteurs et je m’allongeais 
pour écouter de la musique. » 
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Pendant toute une heure, l’équipe s’attelait alors à donner vie au personnage 
étape après étape : d’abord la boîte crânienne avec des aimants pour fixer les 
cornes, un masque facial en silicone dont les bords étaient collés puis fondus avec le 
visage de David Harbour, des cicatrices, et enfin le maquillage de la main gauche (la 
seule étendue de peau que l’acteur et son personnage partagent.) 

 
Une fois la tête et le visage de David Harbour transformés, un second 

assistant était chargé de l’aider à passer sa combinaison. Six exemplaires ont été 
créés pour les besoins du film ; leur pose en alternance a permis à l’équipe de 
remplacer des poils et d’effectuer de petites réparations pour s’assurer de la 
cohérence de l’apparence du personnage tout au long du film. Il y avait ainsi 
toujours une combinaison prête pour le tournage. L’acteur confie : « C’était la partie 
la plus étrange du processus, mes bras étaient couverts de lubrifiant et je devais 
littéralement me glisser dans cette combinaison intégrale fermée dans le dos par une 
fermeture Éclair. » 

 
Ensuite seulement, la Main Droite de la Mort et la queue de la créature étaient 

posées. Chaque partie du maquillage était alors fondue dans les autres avant que les 
favoris, la barbe timbre et la perruque du personnage ne soient ajoutés. Les cornes 
emblématiques de Hellboy étaient quant à elles collées puis badigeonnées de faux 
sang. Enfin, un technicien mettait des gouttes dans les yeux de David Harbour – une 
opération renouvelée toutes les 20 minutes pendant quatre heures maximum pour 
s’assurer que ses lentilles de contact restent en place et prévenir une éventuelle 
érosion de sa cornée – avant de lui poser les lentilles jaune orangé du personnage. 

 
La préparation de l’acteur prenait en tout environ deux heures, auxquelles 

s’ajoutait une demi-heure de démaquillage en fin de journée. Seule sa main gauche 
est restée teinte en rouge tout au long du tournage, évitant ainsi à Joel Harlow et 
son équipe de devoir la reteindre quotidiennement durant les quelque 60 jours de 
tournage. David Harbour raconte : « J’ai dû me balader avec la main rouge pendant 
toute la durée des prises de vues. Je ressemblais au choix à David Bowie ou à un 
grand accidenté ! » 

 
Neil Marshall confie avoir rarement vu l’acteur sans son maquillage pendant le 

tournage. « C’était Hellboy que je voyais se balader sur le plateau ; David incarnait 
pleinement le personnage jusqu’à ce qu’il rentre à l’hôtel le soir. Quand, à de rares 
occasions, je le voyais sans maquillage, je ne pouvais pas m’empêcher de me dire 
que je ne l’avais pas vu depuis longtemps… avant de réaliser qu’il était là tous les 
jours ! Il s’est littéralement glissé dans la peau de son personnage, il était Hellboy 
tout le temps où il était présent sur le tournage. » 
 
 
 
 
 



13 
 

LES COMBATS 
 

Les cascades de HELLBOY sont les plus intenses que David Harbour ait jamais 
réalisées au cours de sa carrière. Une fois le tournage de la deuxième saison de 
« Stranger Things » achevé, l’acteur a entamé un programme d’entraînement intensif 
de 10 semaines pour se préparer aux exigences physiques du rôle. Il commente : 
« Je ne devais pas perdre trop de poids, il fallait que je continue à manger en grande 
quantité car les prothèses de maquillage avaient été réalisées en fonction de ma 
corpulence d’alors. Je me suis néanmoins beaucoup renforcé et j’ai gagné en 
souplesse et en puissance, mais au début, le moins que l’on puisse dire c’est que ça 
a été difficile. Je n’imaginais pas à quel point ce serait éprouvant ! » 

 
Markos Rounthwaite, le coordinateur des cascades chevronné qui a 

notamment pris part à MISSION : IMPOSSIBLE – PROTOCOLE FANTÔME et 
BIENVENUE À ZOMBIELAND 2, a conçu une série de séquences d’action complexes 
et parfois sanglantes dans lesquelles Hellboy affronte diverses créatures surnaturelles 
toutes plus redoutables les unes que les autres. David Harbour commente : « Les 
combats sont vraiment dingues, on a réellement l’impression que les personnages 
s’entretuent et que des têtes tombent. On baigne dans le sang des géants et des 
monstres qui s’écroulent, et on ressent la complexité des émotions de Hellboy 
lorsqu’il doit arracher le cœur d’un autre être vivant. Tout cela confirme que c’est 
une véritable arme, une machine à tuer. » 

 
Hellboy ne sait jamais trop à qui (ou à quoi) il va être confronté et tente de 

parer à toute éventualité. Mais il arrive cependant que rien ne se passe comme prévu 
et qu’il doive improviser. David Harbour commente : « J’ai longuement discuté avec 
Mike à propos de la signification de tous les objets qu’Hellboy porte à la ceinture, et il 
m’a expliqué qu’en tant qu’enquêteur sur les phénomènes paranormaux, il combat 
toutes sortes de créatures : vampires, sorcières… C’est la raison pour laquelle il a 
toujours de l’ail ou des balles en argent sur lui. Mais en réalité il ne sait pas vraiment 
ce qu’il fait. Il lui arrive de jeter une gousse d’ail sur un ennemi et de se rendre 
compte que cela ne fonctionne pas ! Sa force réside cependant dans sa capacité à 
monter au combat, même s’il ignore comment s’y prendre pour vaincre son 
adversaire. Il suit son instinct et utilise ce qu’il a sous la main sur le moment. »  

 
Le tournage de la séquence de l’épique combat entre Hellboy et les géants, 

l’une des plus complexes et des plus intenses du film, s’est révélé particulièrement 
éprouvant pour l’acteur. Il raconte : « Je passais mes journées à courir comme un 
dératé et à me battre, le tout avec des prothèses collées au visage et une épaisse 
combinaison sur le dos ; je crois que je n’ai jamais autant transpiré de ma vie ! Il n’y 
avait que certains endroits par lesquels la sueur pouvait s’échapper du costume : les 
yeux, l’arcade sourcilière, la base des cornes et le nez. Autant vous dire que j’avais le 
visage en eau sous le masque. J’avais tellement chaud qu’entre chaque prise, 
l’équipe m’installait dans une tente climatisée, la fermeture Éclair de ma combinaison 
ouverte. Je m’y réfugiais, haletant comme un chien pour tenter de me rafraîchir 
avant d’y retourner. » 
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LES DÉCORS 
 

HELLBOY a nécessité le concours d’environ 1 200 acteurs et techniciens. Trois 
équipes ont tourné en décors réels au Royaume-Uni et en Bulgarie, ainsi que sur plus 
de 20 décors aux Nu Boyana Studios de Sofia, la capitale bulgare. Ces immenses 
studios dernier cri comprennent plusieurs backlots où ont été érigés entre autres 
certains des décors mexicains et britanniques du film, ainsi que 10 plateaux de 
tournage entièrement équipés. 

 
Le chef décorateur Paul Kirby et le directeur de la photographie Lorenzo 

Senatore ont collaboré avec Neil Marshall afin de définir une palette de couleurs 
proche de celle des comics. Paul Kirby explique : « La palette que Mike a utilisée 
dans ses illustrations originales est fabuleuse. Lorsque Hellboy apparaît dans une 
vignette, il est le seul élément rouge de l’image, et lorsqu’il est absent, cette couleur 
est attribuée à un autre élément, comme le feu ou le costume de la Reine de Sang. 
Le reste de la palette se compose de couleurs tertiaires pâles. C’est ce que nous 
nous sommes efforcés de reproduire à travers les décors du film. » 

 
L’approche générale du chef décorateur a consisté à créer des décors les plus 

réalistes possible afin de provoquer un net contraste avec les éléments et les 
personnages surnaturels du film. Il note : « Je trouve que lorsque le fantastique est 
ancré dans le réel, il n’en paraît que plus étrange, un peu comme si vous découvriez 
un géant ou un monstre dans votre salon. C’est cette incongruité qui, à mon sens, 
souligne l’aspect étrange et effrayant d’une situation. » 

 
Pour illustrer ses propos, Paul Kirby évoque la plongée de Hellboy dans les 

profondeurs du club Osiris où il est briefé sur sa mission contre les géants. Il 
raconte : « On découvre ce qui ressemble à une maison de campagne britannique 
classique avec des armures sur socle, des pistolets, des mousquets et des épées aux 
murs. Et plus on s’enfonce dans la demeure, plus l’atmosphère devient étrange, 
comme le soulignent les objets occultes disséminés dans le décor. Plus loin encore, 
on découvre les trophées de chasse qui associent formes humaines et animales, 
comme un crâne doté de pattes d’araignées. Avouons qu’on peut difficilement faire 
plus étrange ! » 

 
Il est arrivé que traduire les illustrations en 2D des comics dans l’univers en 

trois dimensions du film nécessite quelques modifications. C’est le cas de la 
maisonnette fantasmagorique de la sorcière Baba Yaga, personnage tiré du folklore 
slave qui apparaît régulièrement dans les comics pour provoquer ou torturer Hellboy. 
Paul Kirby déclare : « Dans les contes slaves comme dans les illustrations de Mike, il 
s’agit d’une maisonnette qui peut se déplacer grâce à des pattes de poulet. Mais ce 
qui fonctionne dans un comics ne fonctionne pas toujours sur grand écran. Le plus 
important pour Mike était que, comme le TARDIS, la machine à voyager dans le 
temps de « Doctor Who », elle soit plus grande à l’intérieur qu’à l’extérieur. Mais 
lorsque la maisonnette se déplace dans la forêt vers Hellboy, nous voulions utiliser 
un effet vertical de manière à ce qu’on la voie arriver. C’est comme ça que nous 
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avons eu l’idée de cette tour menaçante qui plane au-dessus de lui avant de se poser 
et d’offrir une porte d’entrée vers le repaire de Baba Yaga. » 

 
Parmi tous les environnements du film, celui dont Paul Kirby est le plus fier est 

le décor de l’ultime affrontement entre Hellboy et Nimue, qui se déroule sur Pendle 
Hill, théâtre du plus célèbre procès en sorcellerie d’Angleterre au XVIIe siècle. Il 
commente : « Il y a certaines scènes dont les spectateurs se douteront qu’elles ont 
été tournées en studio, mais lorsque Hellboy se tient au sommet d’une colline face à 
la Reine de Sang, on ne s’imagine pas que le paysage n’est pas réel. En tant que 
chef décorateur, on fait occasionnellement en sorte que le public voie notre travail et 
l’apprécie en tant que tel, mais à l’inverse, on cherche parfois à le rendre totalement 
invisible. Le but n’est pas que les gens s’interrogent sur le réalisme de tel arbre ou de 
tel rocher, mais qu’ils se plongent totalement dans l’histoire. » 

 
Le producteur Les Weldon n’a que des éloges pour le spectaculaire travail 

accompli par Neil Marshall, Paul Kirby et Lorenzo Senatore, avec l’aide inestimable de 
centaines de professionnels locaux. « Nous avons pu compter sur l’une des 
meilleures équipes au monde pour nous aider à faire ce film. Les incroyables 
techniciens et artistes bulgares nous ont apporté une aide précieuse pour donner vie 
à cet univers fantastique. HELLBOY est d’une richesse visuelle et artistique 
exceptionnelle. Je me souviens avoir regardé la scène qui se déroule sur la tombe du 
Roi Arthur sur l’écran de contrôle et avoir été frappé de voir une vignette de la BD 
prendre vie sous mes yeux. Les résultats de la collaboration entre les membres de 
l’équipe sont stupéfiants. » 

 
LES COSTUMES 
 

Dès la préproduction, les conversations entre Neil Marshall et la chef 
costumière Stephanie Collie se sont naturellement concentrées sur le costume du 
personnage central du film. Stephanie Collie raconte : « Neil a beaucoup aimé l’idée 
que le manteau de Hellboy évoque ceux des bandits de l’âge d’or hollywoodien. 
J’imaginais le personnage portant un cache-poussière qui suive tous ses 
mouvements. David est un homme d’une stature imposante, et encore plus lorsqu’il 
porte la combinaison du personnage. Ça n’a donc pas été évident de fabriquer une 
pièce qui lui aille, il a fallu de nombreux essayages pour obtenir la silhouette 
parfaite. » 

 
En hommage aux illustrations de Mike Mignola, la chef costumière a intégré un 

fil de fer flexible dans le col et les revers du manteau de manière à ce qu’il prenne la 
forme désirée et la conserve. Elle explique : « Dans les comics, le manteau de 
Hellboy est souvent froissé et son col est toujours un peu de guingois. » 

 
Stephanie Collie s’est inspirée du fait que l’action du film se déroule à 

différentes époques, notamment au VIe siècle, dans les années 1940 et dans le 
présent. Elle commente : « Ce qui nous motive en tant que chefs costumiers, c’est 
d’essayer d’évoquer différentes choses à travers un vêtement : l’essence du 
personnage, l’époque à laquelle se déroule le film, et l’histoire qu’il raconte. Et ce qui 
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m’a frappée dans les comics, c’est leur caractère relativement intemporel. J’ai donc 
pensé qu’une tenue moderne et réaliste se démoderait trop rapidement. » 

 
Pour créer le costume de Nimue, la chef costumière s’est rendue à Los 

Angeles afin de rencontrer Milla Jovovich. Elle raconte : « Nous avons essayé de 
saisir l’essence du personnage à travers un costume qui puisse évoluer avec elle en 
fonction de son humeur et de son parcours. D’une certaine manière, elle est 
innocente lorsqu’elle apparaît pour la première fois dans le film, ce sont les 
circonstances et les trahisons d’autrui qui font d’elle ce qu’elle devient. La robe 
qu’elle porte est en réalité très simple et a été fabriquée à partir de mètres et de 
mètres de soie teinte pour créer un effet ombré : sombre aux pieds puis en dégradé  
de plus en plus clair en remontant vers le buste. C’est à peine si l’on distingue la robe 
de son corps, et c’est exactement ce que nous recherchions. » 

 
Elle poursuit : « Milla porte également une magnifique perruque qui, associée 

avec ses chaussures – qu’on ne peut pas vraiment voir à l’écran – donne l’impression 
qu’elle est suspendue dans les airs. Grâce aux ventilateurs et à sa manière de se 
mouvoir, on dirait vraiment qu’elle lévite, c’est pourquoi nous avons décidé qu’elle 
porterait ce costume tout au long du film. » 

 
L’actrice a été séduite par l’apparence générale de son personnage. Elle 

déclare : « J’adore le costume développé par Stephanie ainsi que le maquillage et la 
coiffure imaginés par l’incroyable Paul Pattison. La longue perruque de Nimue est un 
élément phare de son look, Paul et moi étions d’autre part d’accord sur le fait que le 
personnage se devait d’avoir une apparence fantomatique et éthérée, c’est pourquoi 
on me vaporisait quotidiennement une lotion aux reflets argentés sur le corps. 
Lorsque Nimue réapparait après 1 500 ans passés au royaume des morts, elle est 
vraiment terrifiante, un peu comme quand on découvre un aliment qui a moisi au 
fond de la poubelle ! Mais petit à petit, avec le retour de ses pouvoirs, elle retrouve 
sa beauté d’antan. » 

 
Stephanie Collie note que le premier costume passé par un acteur est 

généralement le bon, même si traditionnellement d’autres tenues sont cependant 
essayées – et écartées – pour réaffirmer ce choix. Elle raconte : « Pour le 
personnage de Daniel, j’ai rassemblé une paire de boots grises, un jean, un tee-shirt 
et une veste waterproof, et quand il les a essayés, il a immédiatement été conquis. 
La même chose s’est produite avec le costume des années 1940 de Ian. Il a passé la 
première tenue que je lui ai proposée et son choix était arrêté ! Daniel a tout de 
même essayé d’autres pièces, mais Ian a tout simplement refusé tant il était sûr de 
lui. Je n’avais donc qu’une photo à soumettre à l’équipe pour ce look, mais par 
chance, tout le monde a approuvé ! » 

 
Pour la tenue contemporaine du professeur Broom, Ian McShane a demandé à 

son tailleur préféré du quartier de Soho de lui confectionner un costume trois pièces 
en velours côtelé. Stephanie Collie confie : « Cette tenue correspond parfaitement au 
personnage. Broom est né au début du XXe siècle et a cessé de vieillir dans les 
années 1940, il n’y a donc aucune raison pour qu’il ait soudainement un look 
moderne. Il continue ainsi à porter un costume dont la forme et le style évoquent 
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indéniablement les années 40. C’est aussi dans cet esprit que nous l’avons associé à 
diverses chemises sans col. »  
 
ARMES ET ACCESSOIRES 

 
Sous la direction de Paul Kirby, Dirk Buchmann du département artistique a 

supervisé le développement de toutes les armes et des autres accessoires du film. Au 
total, avec son équipe composée de 20 artistes, il a créé quelque 600 pièces uniques. 

 
Après avoir développé plusieurs concepts 3D de l’arme de poing de Hellboy, 

les cinéastes ont opté pour un design inspiré d’un revolver autrichien datant de 140 
ans, d’après lequel Dirk Buchmann a créé une version en acier entièrement 
opérationnelle. L’arme que l’on voit dans le film pèse plus de 2,5 kilos et tire des 
balles à blanc de calibre 38. L’arme à feu de Daimio est quant à elle une version XXL 
d’un Colt Derringer vieux de 150 ans. 

 
La ceinture du personnage principal – qui contient des objets capables de 

venir à bout de nombreuses créatures surnaturelles, comme un chapelet par exemple 
– a été imaginée à partir de multiples croquis. Dirk Buchmann a également supervisé 
la création des sacs à dos utilisés par les membres du club Osiris pour la chasse aux 
géants, sorte de générateurs portables qui émettent de puissants chocs électriques 
dans le corps de leurs gigantesques proies par le biais de lances. Quant à l’épée 
Excalibur, elle est quasi identique à celle imaginée par Mike Mignola. Dirk Buchmann 
commente : « Nous avons apporté quelques légères modifications mais à peu de 
chose près, c’est exactement la même que dans les comics. » 
 
ACCOMPLIR SON DESTIN 

 
Avec sa riche mythologie, son histoire captivante et ses spectaculaires visuels, 

HELLBOY a suscité beaucoup de réflexion et d’émotion chez les membres de l’équipe 
et les acteurs. 

 
Daniel Dae Kim confie avoir été particulièrement touché par les thèmes du 

destin et de la rédemption. Il commente : « Qu’est-ce que le Paradis et qu’est-ce que 
l’Enfer ? Pour quels actes devons-nous être punis et comment peut-on transcender 
son destin ? Je trouve ces questions passionnantes, et ce sont précisément celles 
que se posent mon personnage et Hellboy. Mais étant donné le climat culturel actuel, 
Hellboy constitue sans doute aussi une échappatoire, et c’est loin d’être une 
mauvaise chose. » 

 
Mike Mignola s’émerveille quant à lui de la longévité de son personnage et 

exprime sa gratitude envers les fans pour leur intérêt perpétuel pour les aventures 
de Hellboy. Il confie : « J’ai une chance absolument incroyable. J’ai créé un 
personnage très éloigné du super-héros traditionnel, un type à la peau rouge et doté 
d’une queue tout droit venu des Enfers, alors voir le succès dont il jouit depuis près 
de 25 ans est tout simplement extraordinaire. » 
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Lloyd Levin, à qui l’on doit la présence de Hellboy au cinéma depuis près de 
20 ans en collaboration avec son partenaire de production Lawrence Gordon, est ravi 
que cette nouvelle incarnation révèle le personnage sous un jour complètement 
inédit. Il déclare : « C’est en grande partie dû à l’interprétation de David Harbour, qui 
incarne un personnage bien plus capable de provoquer l’empathie que ce à quoi l’on 
pourrait s’attendre. » 

 
 Neil Marshall ajoute : « David apporte beaucoup au personnage. J’aimerais 

vraiment que les spectateurs sortent des salles en ayant l’impression d’avoir 
découvert un Hellboy original. » 

 
David Harbour souhaite pour sa part que les gens sachent à quel point porter 

une queue n’est vraiment pas aussi cool qu’il y paraît. « Cette queue est vraiment 
casse-pieds, pour rester poli ! Je me souviens d’un jour sur le tournage où je venais 
de tourner une scène des plus complexes, avec des combats et des cascades dans 
tous les sens. J’avais fait attention aux moindres détails : mes mouvements, mon 
costume…  Je m’écroule, épuisé, et là l’équipe me dit que ma queue ne va pas ! Ma 
QUEUE, quoi ! Tout le monde adorerait avoir une queue, tout le monde trouve ça 
cool, mais en réalité, c’est l’ENFER ! » 
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DEVANT LA CAMÉRA 
 
 
 
DAVID HARBOUR 
Hellboy 

 
David Harbour s’est forgé une réputation d’acteur polyvalent grâce à des 

performances captivantes, que ce soit au cinéma, à la télévision ou sur scène. Pour 
son interprétation de Jim Hopper dans la série à succès de Netflix « Stranger 
Things », il a été nommé au Golden Globe, au SAG Award et deux fois aux Emmy 
Awards, et a reçu le Critics Choice Award 2018 du meilleur acteur dans un second 
rôle dans une série dramatique. Il a remporté un SAG Award en 2017 avec ses 
partenaires et a été à nouveau cité avec eux en 2018. La troisième saison très 
attendue sera diffusée à partir du 4 juillet 2019. 

David Harbour a achevé il y a peu le tournage du film d’action DHAKA pour 
Netflix, face à Chris Hemsworth. Il s’agit de la première réalisation du coordinateur 
des cascades Sam Hargrave, produite par Joe et Anthony Russo. 

Il était dernièrement à l’affiche de SLEEPLESS, le thriller d’action de Baran bo 
Odar avec Jamie Foxx, Michelle Monaghan et Dermot Mulroney, et du film d’action et 
de super-héros SUICIDE SQUAD de David Ayer, aux côtés de Will Smith, Jared Leto 
et Margot Robbie. Il a joué précédemment dans STRICTLY CRIMINAL de Scott 
Cooper, avec Johnny Depp, Benedict Cumberbatch et Joel Edgerton, EQUALIZER 
réalisé par Antoine Fuqua, face à Denzel Washington, et dans BALADE ENTRE LES 
TOMBES de Scott Frank, avec Liam Neeson et Dan Stevens.  

Dans sa filmographie figurent également PARKLAND de Peter Landesman, 
END OF WATCH réalisé par David Ayer, LES NOCES REBELLES de Sam Mendes, THIN 
ICE mis en scène par Jill Sprecher, LE SECRET DE BROKEBACK MOUNTAIN d’Ang 
Lee, THE GREEN HORNET de Michel Gondry, QUANTUM OF SOLACE de Marc Forster, 
W.E. de Madonna, et BETWEEN US réalisé par Dan Mirvish.  

Sur le petit écran, David Harbour a par ailleurs incarné le scientifique Reed 
Akley dans « Manhattan ». La série, créée et écrite par Sam Shaw (« Masters of 
Sex »), était réalisée par le metteur en scène primé aux Primetime Emmy Awards 
Thomas Schlamme (« À la Maison Blanche »). « Manhattan » raconte l’histoire de 
scientifiques brillants mais imparfaits, engagés dans la plus grande course contre la 
montre de l’histoire de la science : la fabrication de la première bombe atomique.  

L’acteur a joué dans « State of Affairs », aux côtés de Katherine Heigl et Alfre 
Woodard. Créée par Joe Carnahan (« The Blacklist »), la série raconte l’histoire d’une 
femme agent de la CIA recrutée par la Présidente des États-Unis pour intégrer son 
administration en tant que conseillère spéciale.  

On a pu aussi le voir dans les séries « The Newsroom » créée par Aaron 
Sorkin, « Rake » et « Pan Am », et il a récemment prêté sa voix pour le doublage 
d’« Animals » sur HBO. 

Sur scène, David Harbour a été nommé au Tony Award pour la reprise de 
« Qui a peur de Virginia Woolf ? ». Il s’est produit par ailleurs dans « Fifth of July », 
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« Glengarry Glen Ross », « Le Marchand de Venise » ainsi que dans « The Invention 
of Love » et « The Coast of Utopia » de Tom Stoppard, au Lincoln Center. 

Natif de New York, où il vit, David Harbour a étudié au lycée de Byram Hills à 
Armonk, dans l’État de New York. En 1997, il est sorti diplômé en théâtre et en 
italien du Dartmouth College. 
 
 
MILLA JOVOVICH 
Nimue/La Reine de Sang 
 

Milla Jovovich est mondialement connue à la fois comme actrice, mannequin 
et porte-parole. Star de la franchise au succès planétaire RESIDENT EVIL, elle a joué 
en 2016 dans le dernier opus de la franchise, RESIDENT EVIL : CHAPITRE FINAL. 
Grâce aux six films de la saga, qui a rapporté plus de un milliard de dollars, Milla 
Jovovich est la seule actrice à avoir interprété le même personnage dans autant de 
films.  

Elle était dernièrement à l’affiche du film d’Alice Waddington PARADISE HILLS, 
présenté à Sundance, de FUTURE WORLD de James Franco et Bruce Thierry Cheung, 
et de SHOCK AND AWE de et avec Rob Reiner, avec Woody Harrelson et James 
Marsden. 
 Elle a auparavant été saluée pour le rôle de Leeloo dans LE CINQUIÈME 
ÉLÉMENT de Luc Besson qui l’a révélée à l’international, et est apparue dans plus 
d’une quarantaine d’autres films, dont CHAPLIN de Sir Richard Attenborough face à 
Robert Downey Jr., THE MILLION DOLLAR HOTEL de Wim Wenders avec Mel Gibson, 
STONE réalisé par John Curran face à Robert de Niro et Edward Norton, et 
ZOOLANDER de et avec Ben Stiller, Owen Wilson et Will Ferrell. 

Fille d’un pédiatre serbe et d’une célèbre actrice russe, Milla Jovovich s’est 
installée aux États-Unis avec sa famille en 1981. Elle a débuté sa remarquable 
carrière à l’âge de 9 ans en décrochant le rôle principal du téléfilm « The Night Train 
to Kathmandu » réalisé par Robert Wiemer. Deux ans plus tard, Herb Ritts l’a 
propulsée sous le feu des projecteurs en la photographiant pour les couvertures de 
The Face et Lei, alors dirigé par l’actuelle rédactrice en chef de l’édition italienne du 
magazine Vogue, Franca Sozzani. À 12 ans, Milla Jovovich a été photographiée par le 
légendaire Richard Avedon et a rejoint « les femmes les plus inoubliables au 
monde » de Revlon. Peu après, elle est apparue en couverture de Mademoiselle 
toujours sous l’objectif de Richard Avedon et est devenue le plus jeune mannequin à 
faire la couverture d’un magazine féminin. Depuis, Milla Jovovich a fait la une de plus 
de 100 publications internationales.  

Célèbre pour avoir été la muse du légendaire photographe Peter Lindberg, elle 
a été la star de campagnes pour Chanel, Dior, Versace, Prada, Armani, Calvin Klein, 
Tiffany & Co., Jimmy Choo, Blue Marine, Hugo Boss, Isabel Marant, Anna Molinari, 
Alberto Biani, Etro, Marella, Escada, Gap, Mango, Damiani, El Corte Ingles, ICB, 
Sisley, H&M et plusieurs marques de Donna Karan, dont DKNY. Elle a également été 
ambassadrice pour L’Oréal pendant 17 ans – l’un des plus longs contrats de l’histoire 
des cosmétiques – et est apparue plusieurs fois dans le calendrier Pirelli, une 
consécration pour n’importe quel mannequin. Elle a par ailleurs participé à des 
publicités japonaises pour Honda et Canon. 
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Outre son impressionnante carrière d’actrice et de top-model, c’est aussi une 
auteure-compositrice-interprète accomplie. Elle a sorti son premier EP intitulé « The 
Divine Comedy » en 1994, et présenté le single « Electric Sky » au Life Ball, un gala 
de charité pour venir en aide aux malades du Sida. 

Milla Jovovich a également travaillé en tant que créatrice de mode et a été 
nommée au prestigieux CFDA Fashion Award du meilleur créateur de mode 2006 
pour sa marque Jovovich-Hawk.    

Femme engagée, Milla Jovovich est l’ambassadrice d’AmfAR ainsi que de 
l’Ovarian Cancer Research Fund et de Love.Org, pour lesquels elle participe à des 
collectes de fonds. 

 
 
IAN McSHANE 
Professeur Broom 
 
 Propriétaire de saloon dans la série western « Deadwood » ou gangster 
britannique dans SEXY BEAST, Ian McShane s’est illustré dans des rôles de 
personnages durs mais charismatiques – brutes, assassins et autres anti-héros. 
 On le retrouvera bientôt dans JOHN WICK : CHAPTER 3 – PARABELLUM de 
Chad Stahelski, avec Keanu Reeves, dans le rôle de Winston qu’il tenait déjà dans 
JOHN WICK et JOHN WICK 2. Il sera aussi à l’affiche de BOLDEN de Dan Pritzker. 

On l’a vu dernièrement dans POTTERSVILLE de Seth Henrikson, avec Michael 
Shannon, Judy Greer et Ron Perlman, dans le film de boxe JAWBONE de Thomas 
Napper, dans lequel il avait Ray Winstone pour partenaire, et dans le film dramatique 
DESERT GUN de Gonzalo López-Gallego.  

A la télévision, il est Mr. Wednesday dans la série de Neil Gaiman « American 
Gods », la série à succès de Starz produite par Michael Green et Bryan Fuller. Il était 
précédemment l’interprète de « Kings » sur NBC. Il jouera face à Dr. Dre dans la 
première série écrite pour Apple TV, « Vital Signs », inspirée de la vie de l’icône hip-
hop. 

Né à Blackburn, dans le Lancashire, en Angleterre, en 1942, Ian McShane a 
fait des études d’art dramatique classique à la Royal Academy of Dramatic Arts. Il a 
décroché son premier rôle au cinéma dans THE WILD AND THE WILLING de Ralph 
Thomas. On le retrouve dans deux films de gangsters britanniques des années 70, 
LA CIBLE HURLANTE de Douglas Hickox, avec Oliver Reed, et SALAUD de Michael 
Tuchner, avec Richard Burton, puis il joue dans une trentaine de films dont LA 
BATAILLE D’ANGLETERRE de Guy Hamilton, LES INVITATIONS DANGEREUSES 
d’Herbert Ross, SUREXPOSÉ de James Toback et CODY BANKS : AGENT SECRET de 
Harald Zwart. Il a été salué pour son interprétation du gangster Teddy Bass dans 
SEXY BEAST de Jonathan Glazer, face à Ben Kingsley et Ray Winstone. 

Il a rejoint ensuite l’ensemble de la distribution du drame du scénariste et 
réalisateur Rodrigo Garcia, NINE LIVES, et a joué dans WE ARE MARSHALL de McG 
et dans le film de Woody Allen SCOOP. Il a été l’interprète de la comédie d’action 
HOT ROD, réalisée par Akiva Schaffer, et du film d’aventure et de science-fiction de 
David L. Cunningham LES PORTES DU TEMPS. 

En 2008, il a joué dans COURSE À LA MORT de Paul W.S. Anderson, avec 
Jason Statham et Joan Allen, et l’année suivante dans le thriller LE CAS 39 de 
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Christian Alvart, face à Renée Zellweger. En 2010, il a obtenu avec ses partenaires le 
Prix de la meilleure interprétation collective de la San Diego Film Critics Society pour 
44 INCH CHEST de Malcolm Venville, avec John Hurt et Ray Winstone. 

Ian McShane est également réputé en tant que comédien voix et a prêté la 
sienne au capitaine Crochet dans SHREK LE TROISIÈME, à M. Bobinski dans 
CORALINE, réalisé par Henry Selick d’après le best-seller de Neil Gaiman, et au 
léopard Tai Lung dans KUNG FU PANDA. Il a donné la parole au personnage de 
Ragnar Sturlusson, le roi des ours en armure, dans À LA CROISÉE DES MONDES, LA 
BOUSSOLE D’OR de Chris Weitz, avec Nicole Kidman, Dakota Blue Richards, Sam 
Elliott, Eva Green et Daniel Craig. 

En 2011, il était l’impressionnant Barbe-Noire dans PIRATES DES CARAÏBES : 
LA FONTAINE DE JOUVENCE de Rob Marshall, puis le nain Beith dans BLANCHE-
NEIGE ET LE CHASSEUR de Rupert Sanders. Depuis, il a joué dans JACK LE 
CHASSEUR DE GÉANTS, le conte moderne de Bryan Singer, SALSA FURY et 
HERCULE, avec Dwayne Johnson. 

Ian McShane a également fait une belle carrière à la télévision britannique et 
américaine. Il a été nommé au Golden Globe 2011 du meilleur acteur pour sa 
prestation dans le rôle de Waleran dans la série « Les Piliers de la terre », d’après le 
best-seller éponyme de Ken Follett. 

Il a remporté le Golden Globe 2005 du meilleur acteur dans une série télévisée 
et a été nommé à l’Emmy et au Screen Actors Guild Award pour le rôle du 
charismatique Al Swearengen dans la deuxième saison de la série à succès 
« Deadwood ». Le casting complet a été nommé au SAG Award de la meilleure 
interprétation collective en 2007. Pour son travail sur la saison 2004, Ian McShane a 
obtenu le Television Critics Association Award, et a été à nouveau nommé pour la 
saison 2005. Il a aussi été nommé Homme de l’année par GQ Magazine. Il a été élu 
« Méchant le plus sexy de l’année 2005 » par le magazine People. 

Il a joué notamment dans la célèbre minisérie des années 70 créée par David 
Wolper, « Racines », et dans des séries populaires telles « Dallas » et « Deux flics à 
Miami ». Il a tourné aussi plusieurs téléfilms ou fictions comme « Columbo », « Perry 
Mason » et « La grande évasion 2 – L’histoire enfin révélée ». Il a incarné le prince 
Rainier dans la minisérie « Grace Kelly », a été Judas dans le téléfilm de Franco 
Zeffirelli « Jesus of Nazareth », et a tenu le rôle-titre de « Disraeli ». Il a été 
l’interprète des miniséries « Young Charlie Chaplin », « A.D. », « Marco Polo », 
« Evergreen » et « War and Remembrance » de Dan Curtis. Parmi ses autres rôles 
marquants figurent ceux de « Whose Life Is It Anyway ? », « Les Hauts de 
Hurlevent » dans lequel il était Heathcliff pour la BBC, et « The Caretaker » d’après 
Harold Pinter. 

Plus récemment, il campait le milliardaire Andrew Finney face à Liev Schreiber 
dans la série à succès de Showtime « Ray Donovan », et Sir Roger Scatcherd dans la 
minisérie créée par Julian Fellowes « Dr. Thorne » pour ITV. Il a participé à « Games 
of Thrones » dans le rôle de Frère Ray. 
 À la fin des années 80, il a créé McShane Productions, qui a produit la très 
populaire série « Les règles de l’art », dont il était interprète, producteur et dont il a 
réalisé plusieurs épisodes pour la BBC et A&E. La série a été l’une des premières 
coproductions indépendantes avec la BBC et a connu un grand succès aussi bien en 
Angleterre qu’aux États-Unis. 
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 Ian McShane s’est fréquemment produit au théâtre tant à Londres qu'à 
Chichester, New York et Los Angeles. En 2000, il est revenu dans le West End pour 
jouer pour la première fois dans une comédie musicale, dans la production par 
Cameron Mackintosh des « Sorcières d’Eastwick », dans laquelle il était Darryl Van 
Horne. Il a joué Hal dans la distribution originale de « Loot », a tenu le rôle-titre de 
« The Admirable Crichton » au Chichester Festival, a incarné Tom dans « La 
ménagerie de verre » de Tennesse Wiliams et Charlie dans « The Big Knife ». Il a 
partagé avec Dame Judi Dench et Sir Ian McKellen la vedette de « Promise » à 
Londres puis à Broadway. 
 À Los Angeles, il a tenu des rôles principaux dans trois productions du Matrix 
Theatre, dont la première mondiale de « Yield of the Long Bond » de Larry Atlas et 
« Inadmissible Evidence » de John Osborne et « Trahisons » de Harold Pinter – deux 
pièces pour lesquelles il a reçu des Los Angeles Drama Critics’ Circle Awards. 
 Ian MacShane est remonté depuis sur les planches de Broadway pour la 
reprise de la pièce de Harold Pinter « Le Retour » par Daniel Sullivan, quarante ans 
après avoir fait ses débuts à Broadway dans une production de « The Promise » en 
1967. C’est d’ailleurs cette année-là que « Le Retour » fut jouée pour la première fois 
à Broadway. 

 
 

DANIEL DAE KIM 
Major Ben Daimio 
 

Après ses rôles dans sept saisons de la série télévisée de CBS « Hawaii 5-0 », 
Daniel Dae Kim continue à démontrer toute l’étendue de son talent et à casser les 
stéréotypes. Il est non seulement acteur, mais aussi réalisateur et producteur. Il est 
bien connu pour incarner Jack Kang dans les trois chapitres de la franchise 
DIVERGENTE et est actuellement le Dr Jackson Han dans la série d’ABC « Good 
Doctor ».  

Avant même d’être Chin Ho Kelly dans « Hawaii 5-0 », dont il a aussi réalisé 
un épisode, Daniel Dae Kim était déjà bien connu pour le rôle de Jin Soo Kwon qu’il a 
tenu pendant les six saisons dans la série phénomène « Lost – Les disparus » pour 
laquelle il a partagé le Screen Actors Guild Award 2006 de la meilleure interprétation 
collective avec ses partenaires et remporté l’AZN Asian Excellence Award, le 
Multicultural Prism Award et le Vanguard Award remis par la Korean American 
Coalition dans la catégorie meilleur acteur. En 2009, il s’est vu remettre le prestigieux 
KoreAm Journal Achievement Award dans le domaine des arts et du divertissement 
et a été cité à deux reprises parmi les hommes les plus sexy de l’année dans People 
Magazine.  

Il a par ailleurs remporté l’Influential Asian Artist Award lors du San Diego 
Asian American Film Festival, ainsi que le Theater Legacy Award décerné par le Pan 
Asian Repertory Theater de New York. Il a également récemment été envoyé culturel 
et membre de la délégation présidentielle des États-Unis à l’exposition universelle qui 
s’est déroulée en Corée du Sud.   

Né à Busan, en Corée du Sud, et élevé à New York et en Pennsylvanie, Daniel 
Dae Kim a découvert le théâtre au cours de ses études à l’Haverford College. Après 
avoir brièvement envisagé de devenir avocat, il a décidé de poursuivre sa véritable 
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passion et s’est installé à New York où il a commencé à se produire sur scène dans 
des classiques tels que « Roméo et Juliette », « Ivanov » et « La Maison de 
poupée ». En dépit de son succès, il a choisi de se perfectionner en intégrant 
l’université de New York où il a décroché un Master en théâtre. En juin 2009, il a 
renoué avec ses premières amours en incarnant le roi du Siam dans « Le Roi et 
moi » au célèbre Royal Albert Hall de Londres. Il a par la suite reçu un Broadway 
Beacon Award pour la production de la pièce au Lincoln Center, qui a remporté un 
Tony Award. 

Après l’obtention de son diplôme, Daniel Dae Kim a entamé sa carrière au 
cinéma dans LE CHACAL de Michael Caton-Jones, POUR L’AMOUR DU JEU et 
SPIDER-MAN 2 réalisés par Sam Raimi, HULK d’Ang Lee, LA CRYPTE mis en scène 
par Bruce Hunt, et COLLISION, le film récompensé aux Oscars de Paul Haggis.  

Sur le petit écran, il a fait des apparitions en guest star dans de nombreuses 
séries télévisées telles que « Les Experts », « Urgences » et « 24 heures chrono ». 
En 2008, il a joué dans « Menace Andromède », la minisérie citée aux Emmy Awards.  

Daniel Dae Kim a également prêté sa voix à des jeux vidéo, notamment au 
personnage de Johnny Gat dans les quatre épisodes de la franchise « Saints Row », 
ainsi qu’à des jeux tels que « Scarface: The World Is Yours » et « Tenchu ». Il a 
aussi doublé des personnages de nombreuses séries d’animation dont « The Legend 
of Korra ». 

L’acteur s’est tourné vers la production et la réalisation. Il dirige sa société de 
production, 3AD, qu’il a créée en 2014, et grâce à laquelle il produit des contenus 
originaux pour la télévision, le cinéma et les médias numériques, en partenariat avec 
ITV Studios America. 3AD s’attache à promouvoir des projets mettant en valeur des 
cultures sous-représentées dans les médias actuels. Il est notamment producteur 
exécutif de la série « Good Doctor ». 
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DERRIÈRE LA CAMÉRA 
 
 
 
NEIL MARSHALL 
Réalisateur 
 
 Scénariste et réalisateur nommé aux Emmy Awards, Neil Marshall est connu 
pour son film THE DESCENT, un classique du cinéma d’horreur.  
 Réputé aussi pour sa carrière à la télévision, il a été récemment producteur 
exécutif, et réalisateur de deux épisodes de « Perdus dans l’espace » pour Netflix, et 
a aussi mis en scène deux épisodes particulièrement marquants de « Game of 
Thrones », « Blackwater/La Néra » et « The Watchers on the Wall/Les veilleurs au 
rempart ». Ce dernier lui a valu d’être nommé à l’Emmy du meilleur réalisateur, et le 
Hollywood Reporter a qualifié son travail d’« épisode le plus cinématographique à ce 
jour ».  
 Toujours pour le petit écran, il a réalisé deux épisodes de « Black Sails » pour 
Starz et Michael Bay, deux de « Constantine », et a aussi été réalisateur sur 
« Westworld » pour HBO et « Hannibal » pour NBC. 

À sa filmographie figurent aussi CENTURION, avec Michael Fassbender et 
Dominic West, DOG SOLDIERS et DOOMSDAY. 

Son prochain film, THE RECKONING, est actuellement en préproduction. Il en 
est le scénariste et assurera la mise en scène.  
 
 
ANDREW COSBY 
Scénariste 

 
La carrière du prolifique scénariste, producteur et créateur de comics Andrew 

Cosby a décollé en 2001 grâce à sa première série télévisée, « Haunted ». Celle-ci a 
très vite été suivie par « Eureka » sur Syfy, dont la cinquième et dernière saison a 
battu des records d’audience en 2012. 

En 2005, il a créé son premier comic book, Damn Nation, dont les droits ont 
immédiatement été acquis par Paramount Pictures pour en faire un film qu’il a écrit 
et produit. Depuis, il a pris part à de nombreux autres projets cinématographiques 
pour 20th Century Fox, Walt Disney Studios Pictures, Universal Pictures, Paramount 
Pictures, Warner Bros. Pictures, New Regency Enterprises, Spyglass Entertainment, 
Phoenix Pictures, Weed Road Pictures, The Canton Company, The Jim Henson 
Company et Casey Silver Productions. 

En 2005, il a cofondé la maison d’édition primée BOOM! Studios, aujourd’hui 
sixième plus important éditeur de comic books, et a produit le film Universal 2 GUNS, 
réalisé par Baltasar Kormákur d’après leur roman graphique, avec Denzel Washington 
et Mark Wahlberg. 

Andrew Cosby lance actuellement plusieurs nouvelles séries et projets 
cinématographiques, dont une série animée pour Netflix.  
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Il fait partie du conseil d’administration de la première société de 
divertissement appartenant aux fans, Legion M, et est directeur créatif d’un fonds de 
production cinéma, de distribution et d’achat de films. 
 
 
MIKE MIGNOLA 
Créateur des comics, 
Producteur exécutif 
 
 C’est la lecture de Dracula à l’âge de 12 ans qui a déclenché la passion de 
Mike Mignola pour le folklore et la littérature fantastique de l’époque victorienne. 
Fasciné par les monstres, les légendes et les histoires de fantômes, il est devenu au 
tout début des années 80 dessinateur chez Marvel et DC Comics à New York. Au 
début des années 90, artiste reconnu et toujours aussi fasciné par les monstres, il 
crée son propre personnage, « le plus grand détective occulte du monde » : Hellboy.  

La première mini-série Hellboy, Seeds of Destruction/Les Germes de la 
Destruction, est éditée chez Dark Horse en 1994. Elle est coécrite par le vétéran de 
la BD, John Byrne. Ce qui devait n’être qu’une série unique prend de l’ampleur et 
Mignola la poursuit en prenant également en charge l’écriture. Il crée ainsi tout un 
univers Hellboy fait de romans graphiques, romans en prose, anthologies de 
nouvelles, films d’animation et longs métrages en prises de vues réelles. 

Mike Mignola a aussi écrit et dessiné The Amazing Screw-On Head and Other 
Curious Objects. Il a coécrit des romans avec Christopher Golden (Baltimore, or the 
Steadfast Tin Soldier and the Vampire) et Thomas Sniegoski (Grim Death and Bill the 
Electrocuted Criminal). 

Mike Mignola a également dessiné pour le cinéma. Il a travaillé avec Francis 
Ford Coppola sur son DRACULA D’APRÈS BRAM STOKER, a contribué à la création 
des décors et de l’univers visuel du film d’animation ATLANTIDE, L’EMPIRE PERDU et 
a été consultant visuel sur BLADE II de Guillermo del Toro ainsi que sur HELLBOY et 
HELLBOY 2 : LES LÉGIONS D’OR MAUDITES. 

Les bandes dessinées et les romans graphiques de Mike Mignola ont reçu de 
très nombreuses récompenses prestigieuses et sont publiés dans un grand nombre 
de pays. 
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